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Benoît Bouchard doute de l'utilité des conférences
 

Maurice GIRARD Ottawa (PC)
 

e lieutenant québécois du premier
ministre Brian Mulroney n’est
guère impressionné par les résul-

tats des conférences constitutionnel-
les, dont il ne semble pas tout à fait
convaincu de l’utilité.

   
Benoit Bouchard

M. Benoit Bouchard affirme de
plus qu’aucun travail n’est effectué
présentement au comité ministériel
fédéral chargé du dossier constitu-
tionnel, qui devrait se réunir avant la
parution du rapport Beaudoin-Dob-
bie, prévue pourle 28 février. Le mi-
nistre fédéral de la Santé ne saurait
d’ailleurs identifier lesquelles parmi
les 28 propositions fédérales feraient
à l’heure actuelle l’objet d’un consen-

sus dans la population canadienne.
Le propos de M. Bouchard rejoint

La notion de
société distincte
doit nous inclure,
réitèrent les
Townshippers

Sherbrooke (MM)

 

 

Association des Township-

pers reconnaît le caractère
distinct du Québec en même

temps qu’elle accorde une grande va-
leur au bilinguisme officiel, aux
droits et libertés individuelset à la di-
versité culturelle dans tout le Cana-

da.
Tel est l’essence du rapport que ce

regroupement d’anglophonesde l’Es-
trie a voulu livrer en déposant son
mémoire sur les propositions consti-

tutionnelles devant le comité mixte
spécial sur le renouvellement du Ca-
nada.

Le document d’une trentaine de

pages rappelle que la définition du
caractère distinct du Québec doit éga-
lement inclure la communauté anglo-
phone qui vit dans cette province.
«L’Association des Townshippers a

toujours reconnu le caractère distinct
de la société québécoise. En fait,

nous sommes fiers d’en être un élé-
ment. Encore une fois, nous deman-
dons d'inclure notre communauté
dans la reconnaissance et la défini-
tion du Québec comme société dis-

tincte.»
L'organismerappelle qu’il est pré-

caire de définir la culture québécoise
comme une culture unique en son
genre parce qu’on peut interpréter de
façon erronée que le Québec est une
société homogène. L'Association des
Townshippers recommande en outre

que l'article 25.1 (1-b) de la Charte
des droits et libertés soit révisée et se
lise comme suit: «la reconnaissance
de l’existence de Canadiens d’expres-
sion française majoritaires au Qué-
bec mais présents aussi dans le reste
du Canada, et de Canadiens d’ex-
pression anglaise majoritaires dans le
reste du Canada mais présents aussi

au Québec.»
L'Association des Townshippers

recommande également que l’article
décrivant le Québec comme possé-

dant une culture unique en son genre

soit abrogé.
Dans le cas des communautés de

langue officielle minoritaire, les gou-
vernements des territoires, provin-
ciaux et fédéraux, seraient obligés de
créer un environnement culturel et
social apte à maintenir l’existence de
ces communautés et propice à leur
croissance et développement.

«Ne maintenir que l'existence

d’une communauté de langue offi-
ciclle n'est pas suffisant. Une com-
munauté croît ou dépérit, estime
l'Association des Townshippers.
Sans moyen de se renouveler, l’avenir

d’une communauté de langue offi-

cielle minoritaire est sombre(…) On

devrait considérer la communauté

d'expression anglaise comme un

atout pour le Québec ct non comme

une menace ou un fardeau.»

Droits sacrés
En démocratie, rappelle l'organis-

me, le principe des droits et libertés

individuelles est sacré. «N'importe

où sur le territoire, les Canadiens de-

vraient se sentir chez eux dans l’une

ou l'autre langue».  

l'évaluation faite hier par le chefli-
béral, M. Jean Chrétien, mais s’har-
monise difficilement avec la déclara-
tion subséquente du ministre respon-

sable du dossier constitutionnel, M.
Joe Clark, qui trouve dans cet exerci-

ce une volonté de compromis des par-
ticipants, «qui veulent que le proces-
sus donnedes résultats».

«IIlusoire»
«Je connais très peu de pays au

monde où 100, 200 ou 500 personnes
ont fait une constitution. Ca ne veut

Le Conseil du patronat se limite à trois nouveaux
 

Norman DELISLE Québec (PC)
+

e Conseil du patronat du Québec
réclame la compétence exclusive
du Québec dans trois nouveaux

secteurs, soit ceux des richesses na-
turelles, du développement régional
et de la politique familiale.

Mais le président du Conseil,
Ghislain Dufour, a néanmoins dé-
noncé hier le rapport Allaire, c’est-
à-dire le programme officiel du Parti
libéral du Québec qui, lui, réclame

 

pas dire que le gouvernement fédéral
va se renfermer. On va revenir aux
provinces, peut-être aux interve-
nants. À mon avis, c’est illusoire de

penser que, parce qu’on met 2000
personnes dans une salle, on va régier
un problème. C’est compliqué, dif-
ficile. Ca n’existe pas», a déclaré M.

Bouchard à la sortie des Communes.
Quelques minutes plus tôt, M.

Chrétien avait souligné que les con-
férences avaient permis de dégager
certains «éléments utiles». Mais, de-
vait-il ajouter, «il y a une question de

l’exclusivité des pouvoirs pour le
Québec dans 22 champs de compé-
tence.

Témoignant devant la commission
fédérale mixte Beaudoin-Dobbie qui
siégeait à Québec, M. Dufour s’est

exclamé: «Nous, on n’a jamais ap-
puyé le rapport Allaire car on veut un
règlement avec le reste du Canada.
Avec le rapport Allaire, on n’aura ja-
mais un tel règlement».

Compétences à respecter
Le porte-parole du Conseil du pa-
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fatigue de l’opinion publique et ça ne
soulève pas beaucoup d'intérêt».

Commepour répondre aux préoc-
cupations surtout économiques des
citoyens, aucune question n’a d’ail-
leurs été posée hier sur le sujet à la
première période de questions de
l’année 1992 au Parlement, qui repre-
nait ses travaux après une relâche
d’un mois et demi.

Au contraire «constructives»
M. Bouchard se félicite de la «ré-

serve constitutionnelle» dans laquelle

tronat a signalé que «sans tomber
dans la litanie d’exigences» du rap-
port Allaire, les propositions consti-
tutionnelles fédérales accroissent les
pouvoirs exclusifs du Québec dans
trois secteurs contestés: l’énergie, le
développement régional et la famille.

Dans ce dernier cas, M. Dufour a
fait valoir que les paiements pourles
congés de maternité sont effectués
par l’assurance-chômage qui relève
d’Ottawa. Il n’est donc pas possible
pourle Québec de se doter d’une po-
litique familiale valable puisque le

il s’est maintenue depuis novembre
dernier. Les ministres conservateurs,
explique-t-il, ont promis de se mettre
à l’écoute de la population et c’est ce
qu’ils font. «Il n’y a rien qui se fait
nulle part au fédéral pour l’élabora-
tion de propositions. Et je vousle dis
en connaissance de cause, je suis re-

lativement près du pouvoir.»
Quelques minutes plus tard, le mi-

nistre responsable du dossier estimait
queles conférences constitutionnelles
étaient au contraire «constructives»
et M. Joe Clark souhaitait que celle

domaine des congés de maternité lui

échappe, a-t-il ajouté.
Le Conseil du patronat a insisté

également pour que la compétence
provinciale dansle tourisme, la forêt,
les mines, les loisirs, le logement et
les affaires municipales ou urbaines
soit respectée par Ottawa.

Par ailleurs, le Conseil du patro-

nat voudrait que le droit de propriété
soit inscrit dans la Constitution ca-
nadienne. C’est une position rejetée
par le gouvernement québécois qui

soutient au contraire que le droit de

L'AVANTAGE CHRYSLER
Voyez votre concessionnaire Chrysler pour économiser sur d’autres produits Chrysler.

‘1 offre de taux de credit du labncant et | offre de remise en argent sont mutuellement exclusives Ces offres ne s adressent qu aux particuliers achetant au detail Elles annulent et remplacent toules les offres précedentes et
ne peuvent être combinees a aucune autre Les demandes de credit pour un terme maximal de 48 mors sont conditionnelles à l'approbation de Chrysler Credit Canada ltee. Exemple dansle cas d'un prêt de 10 000 $ pour
uni terme de 48 mois à l'achat d'un vehicule admissible à un faux de crédit de 3.9 % par année. les versements mensuels seraient de 225,34 $. le cout total de | emprunt s eleverait a 816,32 $. et le montant à rembourser
de 10 816.32 $ S1 vous choisissez un taux de crédit réduit plutôt que la remise de 1 000 $.la loi exige que le montant de la remise sont inclus dans le coût de l'emprunt afin de déterminerle taux d'intérêt réel Dans l'exemple
ci-dessus. le coût de | emprunt. incluant le montant de la remise dont vous ne vous êtes pas prévalu. s'élèverait a 1 816.32 $. el le taux d'intérêt réel serait de 9,32 %. Dansles autres cas (7.9 % par annee 48 mois ou
remise de ! 000 $. 5.9 °» par annee 48 mois ou remise de 1 500 $. 5.9 °par année 48 mois ou remise de 1 000 $). les couts de l'emprunt s eléveraient a 1 695.68 $. a 1 250,72 $. et a 1 250,72 $. les versements mensuels
seraient de 243.68 $. de 234.39 $. et de 234,39 $, et les montants à rembourser, de 11 695,68 $. de 11 250,72 $. et de 11 250.72 $ Les coûts de l'empruntincluant es montants de la remise dont vous ne vous êtes pas
prevalus s'éléveraient à 2 695 68 $. à 2 750,72 $. et à 2 250.72 $ etles taux d'intérêt réel seraient de 13,49 ©, de 14,49 ©, et de 11,41 ©, Les acheteurs sont responsables du transport. de | immatriculation. des taxes et
autres frais pouvant s appliquer L'oftre est en vigueur du 20 janvier 1992 jusqu'à ce que Chrysler Canada limitée décide d'y mettre tin Dansle cas des vehicules loués a long terme par des particuliers. seule la remise
s Applique Loftre ne concerne queles véhicules en stock chez le concessionnaire Consultez-le pour en savor davantage
‘’La valeur des accessoires en option offerts en prime a eté établie en fonction du prix suggeré parle fabricant pour chaque option achetee separement suivant le modéle chois Voyez votre concessionnaire pour

tCertaines restrictions s appliquent Un autre choix de garanties estoffert pour les modèles importes. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les details

de Toronto, surla société distincte, et
la rencontre-bilan de Vancouver s’a-
vèrent tout aussi utiles.

«Chaque conférence a produit

quelques ouvertures. I] n’y a pas eu

dérapage. Par exemple, a Calgary,
des gens aux idées arrétées ont fait
des compromis. On a constaté de la
flexibilité à chacune des conférences.
11 y a des défis à chacune d'entre el-

les. Mais, ce qui m’a surtout frappé,
c’est la volonté des participants de
faire en sorte que ça marche et j'es-
père que ça va continuer», a-t-il dit.

champs
propriété doit être défini dans le

Codecivil québécois.
«Faites vite, les délais courent et

les offres fédérales doivent venir ra-

pidement», a conclu M. Dufour.
La Chambre de Commerce du

Québec s’est pour sa part prononcée
dans le même sens que lors de sonté-
moignage devant la commission Bé-
langer-Campeau en 1990: sans pren-
dre position surle statut constitution-
nel du Québec, elle a réclamé une ré-
vision en profondeur du régime et

une plus grande décentralisation.
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Aux Salons de Montréal et de Detroit

Optimisme et sens pratique à l'honneur
 

Tommie le début
de l’année marque l'entrée

en scène des principaux sa-
lons automobiles en Amérique du
Nord. Commeà l’habitude, c’est le

Salon interna-
tional de l’auto

de Montréal qui
> + a été le premier

, événement de

2 @ l’année à se te-
-— nir au pays,

——— alors que le sa-
Dominique lon de Detroit,
Houde premier en im-

; portance aux
Etats-Unis, se tenait presque simul-
tanément.

Avec les situations économiques
difficiles qui prévalent, on aurait

pu s’attendre a voir les différents

manufacturiers dévoiler peu de

nouveautés. Ce ne fut pourtant pas
le cas, puisqu'ils ont présenté plu-

 

   

sieurs nouveaux modèles. On doit

toutefois noter que ces derniers

sont surtout des véhicules pratiques

comme des berlines ou des mini-
fourgonnettes.

On a aussi moins mis l’accent

sur des prototypes exubérants, car

les réalisations polyvalentes, et
même écologiques dans certains
cas, occupaient les feux de la ram-

pe en bonnepartie.

La diversité prévaut à Montréal
Encore une fois, le salon de l’auto

de Montréal se tenait au Stade

olympique, ce qui coïncidait avec
la première activité d'importance
depuis sa réouverture. Sur le plan

de la taille, l'exposition demeurait

imposante avec ses 400 000 pieds

carrés de superficie et ses 650 véhi-
cules exposés.

Le but des organisateurs était
d’attirer pas moins de 300 000

spectateurs cette année. Comme à
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Les nouvelles Chrysler LH ont volé la vedette au salon de Detroit.
Cet avant-goût de la prochaine Chrysler New Yorker repose sur
un empattement allongé des trois modèles à apparaître cet

Chrysler en vedette à Detroit
 

n présentant plusieurs nou-

E veaux modèles d'importance

et des prototypes qui ne

‘manguaient pas  d’originalité,
Chrysler a su se démarquer des au-
tres constructeurs à Detroit. À tout
seigneur, tout honneur.

Parlons d'abord de la nouvelle

famille de berlines intermédiaires

LH, que Chrysler annonce depuis

longtemps. Ces voitures qui évo-
lueront dans un marchécritique en

Amérique du Nord seront cons-

truites à partir du mois de juin au

Canada. dansl'usine ontarienne de
Bramalea.

Portant respectivement le nom

de Chrysler Concorde, Eagle Vi-
sion et Dodge Intrepid, ces berlines

innovent à plus d'un égard. Tout

d'abord. elle retiennent le concept

«cab forward», ou «cabine avan-

cée», qui consiste à réduire la lon-
gueur du capot avant et ainsi d’a-
vancer l'habitacle de la voiture en

repoussant les roues vers les extré-

mités de la voiture, ce qui augmen-
te l'habitabilité. De plus, ces voi-

tures disposent d’un V6 de 3,5 li-
tres à 24 soupapes développant 200

chevaux. Intéressant!

On retrouve aussi une suspen-
sion arrière multibras fort moderne

et commetouche finale, des carros-

series qui ne manquent pas d’allu-

re. Notons enfin que ces berlines
font aussi la fierté de Chrysler en

raison de leur période de dévelop-

pement de trois ans et demi seule-
ment. Outre ce trio de voitures, un
avant-gout de la prochaine New

Yorker, reposant sur un empatte-

ment plus long de 7 pouces, était

également présenté.
En plus de la nouvelle Jeep

Grand Cherokee. également pré-

sente à Montréal, le kiosque Chrys-

ler mettait aussi en vedette la Viper
qui faisait généreusement tourner

les têtes. Prenant place dans la

gamme Jeep au-dessus de la Che-

rokec traditionnelle, la Grand Che-
rokee propose nlusieurs raffine-

ments et des dimensions plus im-
posantes.

Du côté des prototypes, Chrys-

ler n'était pas inactif en proposant
deux réalisations écologiques. Tout

d'abord l'EPIC, une mini-four-

gonnette électrique, et puis la Cir-

rus, un prototype de berline spor-
tive mue par un moteur deux temps
utilisant de l’aléoo!l comme carbu-
rant.

Ducôté du no | américain, Ge-

neral Motors, la division Cadillac a

retenu l'attention pour deux rai-
sons. la première, c’est la présen-

tation de l'Allanté équipée du nou-
veau V8 multisoupapes Northstar

de 290 chevaux qui devrait bientôt
équiper d’autres voitures de la mar-

que. La deuxième raison, c’est le

automne: la Chrysler Concorde, la Eagle Vision et la Dodge
Intrepid.

choix de la nouvelle Seville STS

comme voiture de l’année (catégo-

rie des voitures américaines) par le
magazine spécialisé Motor Trend.

Pour le reste, une série de proto-

types originaux de Chevrolet,

Buick, Pontiac et Oldsmobile ont
su attirer l’attention par le réalisme
de leur exécution qui laisse présa-

ger une commercialisation possi-

ble.

Le salon de Detroit était égale-

mentle théâtre d’une première fort
intéressante, puisque la firme co-

réenne Hyundai y exposait le pre-

mier véritable prototype de son his-

toire. I] s’agissait de la HCD-1, une

décapotable deux places qui a été

conçue aux nouveaux studios cali-
forniens de la firme.e

 

l'habitude, on retrouvait la-suite

classique mettant en vedette des
voitures d’époque ainsi qu’une ex-

position thématique. C’est la pres-

tigieuse firme britannique Rolls
Royce qui était cette année à l’hon-
neur.

En raison de son importance

stratégique à l’échelle mondiale, le

Salon de Detroit a monopolisé la
plupart des premières, ce qui n’a

pas empêché certains constructeurs

de présenter leurs nouveautés à

Montréal également. Le salon qué-
bécois s’est d’ailleurs assuré la pré-
sence de quelques nouveaux véhi-

cules qu’on ne retrouvait même pas

chez nos voisins du sud. Par exem-
ple, on pense à la Mazda 626 ou à
la camionnette pick-up Nissan.

Ford présentait deux nouveaux

modèles, soit la Probe et la Villa-

ger. Entièrement redessinée, la
nouvelle Probe devrait intensifier

la présence de Ford pour le marché

du coupé sport à traction avant.

La Mercury Villager fait
confiance aux mêmres élé-
ments mécaniques que la
Nissan Quest. Toutes
deux reçoivent un V6 de
trois litres.

Quant à la Mercury Villager, il s’a-
git d’une mini-fourgonnette très in-
téressante conçue en collaboration

avec Nissan, mais construite à l’u-

sine Ford de Avon Lake, en Ohio.

Le constructeur japonais présentait

quant à lui sa propre version de ce
véhicule, la Quest.

Nissan montrait aussi pour la

première fois au pays sa berline de
luxe Infiniti J30 et la 240 SX déca-

potable. Chez Acura, on dévoilait

une nouvelle version plus puissante

de l'Integra, la GS-R. Enfin, no-

tons que Mazda exposait les résu-

laits du renouvellement intensif de
sa gamme, avec ses nouvelles RX-7

et MX-6.@

 

 

La Jeep Grand Cherokee est plus grande, plus puissante et plus raffinée que la Cherokee.

Une nouvelle stratégie pour BMW et Mercedes
 

 

La Mercedes 600 SEC a été dévoilée en première mondiale à Detroit.

 

our la première fois de toute
Pleur histoire, les construc-

teurs allemands Mercedes et

BMW ont procédé à la première
mondiale de l’une de leurs voitures

hors d’un salon européen.

Un peu commeInfiniti et Lexus
en 1989, à Detroit, les deux manu-

facturiers germaniques profitaient
de cet événement pour dévoiler la

Mercedes 600 SEC, un coupé VI2
de haut de gamme, de même que la
version coupé de la BMW de série
3. Notons que si la nouvelle Mer-

cedes n’était présente que dans la
ville de l’automobile, BMW a pu
présenter son coupé à Montréal
également.

De plus, BMW présentait pour

la première fois en Amérique du
Nord sa 318 de la nouvelle généra-
tion. Equipée d’un quatre cylindres

à 16 soupapes au lieu du tradition-
nel V6, elle est disponible dans
deux types de carrosseries. Elle s’a-
vère d’ailleurs néttement moins

chère, puisque la berline est pro- °
posée au prix de 25 700 $ et le cou-
pé à 26 900. .

Chez Audi, la nouvelle 100 fai-

sait ses débuts nord-américains à
ces deux salons, au même titre
qu’une version remaniée de la puis-
sante V8. Ajoutons enfin que l’é-

volution très attendue de la Ferrari
Testarossa, la S12tr, trônait sous

les regards émerveillés de la foule
dans le kiosque Pininfarina de De-
troit.

Comme on peut le constater, l’é-
tat précaire de l’économie n’a pas
empêché les principaux manufac-

turiers d’exposer un nombre élevé .

de nouveaux modèles. Bien que

seule une véritable reprise saura
permettre aux consommateurs de
vraiment témoigner leur intérêt en-

vers ces nouveautés, on peut se
consoler en sachant que la plupart-

des véhicules et prototypes présen-
tés sont plus fonctionnels et plus

économiquessur le plan de la con-

sommation que ceux qu’ils rempla-
cent. e .
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LA référence automobile en Estrie   
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Claude Joyal n'accepte pas d’être traité commeun violeur
Gérald PRINCE Drummondville
 

Mêmes’il vient de purger une pei-
ne de sept ans de pénitencier, Claude
Joyal, surnommé Le Punch, âgé de
56 ans, de Drummondville, traîne
avec lui un boulet dont il voudrait
bien se défaire.

«Les autres détenus ont cru que ma

sentence portait sur une affaire de
viol de jeune fille, alors que ce n’est
pas la vérité: je n'ai jamais commis
de viol», affirme Joyal, qui a souf-

fert en prison et souffre encore de
cette fausse réputation qu’on lui a
faite.

Tout son problème vient du fait
que le terme d'agression sexuelle,
contenu dans sa condamnation, n’est

Le Carrefour Intervention Suicide
touché par la générosité de la population
 

Sherbrooke
 

La population estrienne a permis

au Carrefour Intervention Suicide
d’amasser la somme de 5000 $ et

d’acquérir ainsi un nouveau système
téléphonique.
«Malgré le contexte économique

difficile, dit le président du Carre-
four, M. Sylvain Paquette, la popu-
lation de l’Estrie a contribué généreu-

sement à la campagne de levée de
fonds.»

Le Carrefour Intervention Suicide
dispose maintenant d’un système té-
léphonique la fine pointe de la tech-
nologie qui, tout en facilitant le tra-
vail des dizaines de bénévoles du cen-
tre, permet de conserver tous les ap-
pels et d’y répondre rapidement.
Chaque année, en Estrie, des mil-

liers de personnes sont touchées par
une conduite sucidaire. C’est préci-
sément pour prévenir, agir et soutenir

 

+ L’allaitement maternel
La Ligue La Leche tiendra une

rencontre traitant de l’allaitement
maternel et de conseils pratiques
pour les premières semaines de-
main mercredi, le 5 février, à
13 h 30, au 1364, rue Papineau, à
Sherbrooke.

+ Libéraux fédéraux

de Lotbinière
L'Association libérale fédérale

de Lotbinière organise un dîner-
bénéfice, le jeudi 6 février, à St-
Albert-de-Warwick. Don Bou-
dria, député de Glengarry-Prest-
cott-Russell et porte-parole offi-
ciel pour l’agriculture du Partili-
béral, sera le conférencier-invité.

« Souper de la St-Valentin
Le Club d’âge d’or Notre-

Dame-de-la-Protection tiendra
son souper de la St-Valentin, suivi

d’une soirée dansante le jeudi 6 fé-
vrier, à 17 h 30, à l’aréna de Fleu-
rimont. Rés.: 563-1648, 562-6159.

+ Les frontières du moi
Le Centre des femmes La Pa-

rolière tiendra une conférence le

vendredi 7 février, à 19 h 30, au
local 52-101, du pavillon 2, du
Collège de Sherbrooke. «Les 

CARNET COMMUNAUTAIRE

les personnes aux prises avec le pro-
blème du suicide que l’équipe de pro-
fessionnels et de bénévoles oeuvre de-
puis déjà 1984 à la grandeur de la ré-
gion.

«Loin de considérer le succès de
cette campagne comme une fin en
soi, Carrefour Intervention Suicide
redouble ses efforts. Notre défi ac-
tuel consiste à recueillir des fonds au-
près des compagnie pour la produc-
tion d’outils de communication. Par
ces outils, nous désirons faire connai-
tre davantage notre organisme et at-
teindre encore plus de personnes dans
le besoin.

«Désormais le lien entre la popu-

lation et Carrefour Intervention Sui-
cide est plus solide que jamais, grâce
a la générosité de la population de
I’Estrie.» M. Paquette a tenu a re-

mercier chaleureusement les gens de
leur appui, au nom du carrefour et au
nom de toutes les personnes qui font
appel a ses services.

 

frontiéres du moi... un apprentis-
sage faisable», tel sera le théme
abordé par le conférencier-invité
Hector Caya, conseiller en orien-
tation et psychothérapeute.

« Session de groupe
Le Centre d’aide et de lutte

contre les agressions a caractére
sexuel de Sherbrooke (CAL-
CACS) offre une session de grou-
pe pour femmes ayant vécu un
abus sexuel dans l’enfance. Cette
série de rencontres d’une durée de
dix semaines débute le 11 février,
à 19 h, et se veut un moment pri-

vilégié pour partager des ressour-
ces, exprimer des émotions et bé-
néficier du support d’autres fem-
mes aux prises avec les mêmesdif-
ficultés. Inf.: 563-9999.

« Journée internationale

des femmes
L'AFEAS de la région de

Drummondville organise des ac-
tivités à l’occasion de la Journée
internationale des femmes, le jeu-
di § mars, à l’Auberge Universel

de Drummondville. Une confé-
rencière y traitera de la situation
économique de la femme. Infor-

mations dans les AFEAS locales
ou chez Rita René (478-4735).

  

pas précis: ses co-détenus croyaient
qu’il était condamné pour viol, alors
qu’il n’en était rien.

Avec trois copains
Toute l'affaire remonte au 17 jan-

vier 1985: Joyal apprend que la fem-

me, âgée alors de 20 ans, qu'il fré-
quente depuis quelques mois, l'a dé-
noncéà la police pour une affaire mi-
neure de possession de drogues.
Joyal n’est pas du genre à se laisser
piler sur les pieds: avec trois copains,
il se rend chez cette femmeet lui ad-
ministre une gifle pour se venger de
sa délation. Il la frappe au point de
lui briser quatre dents, il urine sur
elle, il la force à se dévêtir pour dan-
ser nue devant lui et ses copains.

Mais en aucun temps, il n’a eu des
relations sexuelles avec elle contre sa
volonté. Me André Rompré, procu-
reur de la Couronne, a confirmé

 

   
Claude Joyal, surnommé «Le Punch»

d’ailleurs, encore hier, que la peine

+ imposée à Joÿal, ne faisait pas état de

viol.
Arrêté par la police, Joyal plaide

coupable, le 3 avril 1985, a une lon-
gue liste d’accusations, dont voies de
fait avec lésions, séquestration, in-
fraction à une ordonnance du tribu-
nal (de ne pas entrer en communica-
tion avec cette femme) et agression

sexuelle.
«Si j'avais su quelles souffrances

j'aurais endurées à cause de cette der-
nière accusation, j'aurais demandé,
probablement avec une certaine
chance de succès, d'enlever le mot
«sexuelle», pour ne laisser que le mot
agression», affirme-t-il aujourd’hui.

Il ne pense pas que la sentence aurait
puêtre différente, mais sa condition
de détenu, oui.

Un vrai calvaire
Car son séjour dans les péniten-

ciers a été pour lui un vrai calvaire.

Il y a déjà 720 participants
inscrits à la «Dictée aucollège»
 

Sherbrooke (MR)
 

Il y a déjà 720 participants inscrits
à la «Dictée au collège», un concours
qui se déroule dans huit écoles pri-
vées auquel toute la population peut
participer.

Cette dictée, a expliquéle directeur

du Collège du Sacré-Coeur, de Sher-
brooke, M. Onil Boislard, est donnée
pour la deuxième année. Les partici-

pants s’inscrivent dans une des trois
catégories suivantes: 10 à 12 ans, 13 à

17 ans, ou 18 ans et plus. Danscette
dernière catégorie, révèle M. Bois-
lard, on trouve parfois même des per-
sonnes du troisième âge.

 

Drummonville — L'organisme
communautaire La Bouée, de
Drummondville, recevra une sub-
vention gouvernementale de
120 000 $ dans le cadre du volet
«Assistance à l’emploi».
Une partie de l’aide, qui permet-

tra d’atteindre environ 80 person-
nes, consiste à soutenir les individus
pour conserver leur emploi ou a à

[J 120 000 $ pour l’organisme La Bouée
reprendre le marché du travail et ce,
grâce à une formation en consé-

quence. La seconde partie de l’aide
permettra à La Bouée de dispenser
un programmeintitulé «Formation,
éducation, prévention», ayant pour
but de former des travailleurs aptes
à détecter et à prévenir la toxico-
manie dans leur milieu de travail.

D IRIS-Estrie développera un modèle de campagne
Sherbrooke — Dansle butde per-

mettre au groupe IRIS-Estrie de dé-
velopper un modèle de campagne de
levée de fonds auprès du secteur pri-
vé, le gouvernement fédéral annon-
ce-le versement d’une subvention de
102 000 $.

L'argent servira à lancer une
campagne publipostage, ainsi qu’à

mettre en place les outils de com-
munication publicitaire nécessaires,
soit vidéo, cassette-audio, imprimé
et autre matériel. Le député-minis-
tre Jean Charest a indiqué que ce
modèle pourra être utilisé par d'au-
tres organismes communautaires de ‘
lutte contre le sida au Québec.

[J Les gens qui ont tissé l’histoire de Bromptonville
Bromptonville (YR) — Afin de

pouvoir compléter la rédaction d’un
deuxième volume portant sur l’his-
toire de Bromptonville, M. Ber-
trand L. Nadeau, auteur et rédac-
teur, et M. Marc L. Nadeau, recher-
chiste, invitent les citoyens intéres-

sés à collaborer à communiquer au
846-2829.

Le deuxième volume, qui se veut  
un complément au premier, traitera

de tousles gens qui onttissé l’histoi-
re de la municipalité et qui sont sou-
vent oubliés dans l'actualité.

Les familles d’autrefois et d’au-
jourd’hui y occuperont aussi une
place de choix. Ceux qui auraient de
vieilles photos à publier peuvent
communiquer avec les deux respon-
sables.  

Les huit établissements où se don-
ne la dictée sont le Collège du Sacré-

Coeur, école privée pour jeunes fil-
les, de Sherbrooke, le Pensionnat des
Ursulines, pensionnat et externat
pour filles et garçons, de Stanstead,
le Collège du Mont-Ste-Anne, de
Rock Forest, pensionnat pour gar-

çons, le Collège Notre-Dame-des-
Servites, pensionnat pour garçons,
d'Ayer’s Cliff, l’Ecole secondaire St-
Joseph, une école pour filles de St-
Hyacinthe, le Pensionnat de Drum-
mondville, un pensionnat pour jeu-
nes filles, le Collège d’affaires Ellis,
un collège pour filles, de Drummond-
ville, ainsi que le Collège Rivier, éco-
le privée pourfilles, de Coaticook.
La station CKSH, la télévision de

Radio-Canada en Estrie, organise cet
événement en collaboration avec les
établissements scolaires impliqués.

Chaque collège aura 20 dictionnai-
res à faire tirer commeprix de parti-

cipation et chaque collège remettra
aussi une paire de skis Authier à l’é-
lève qui aura recruté le plus grand
nombre de participants à l’extérieur
de son école.

La dictée sera donnée dans les
huits établissements le 8 février, à 10
heures.
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Détenu à Drummondville en ségré-
gation pendant un bout de temps, il
est violemment battu par trois co-dé-
tenus qui avaient entendu dire qu’il
avait violé une jeune fille, ce qui n'é-
tait pas le cas.

Il demandeet obtient son transfert

au pénitencier de Donnaconna, où,
jour après jour, la situation empire à
cause de l'hostilité croissante des au-
tres détenus, au point qu’il demande
son transfert au pénitencier de Laval
dansl’aile de protection. Sa feuille de
route démontre toujours qu’il subit
des pressions des autres détenus qui
le croient injustement un violeur.
Après un an à Laval, il est transféré à
Port-Cartier en 1988, où il peut enfin
respirer un peu, puisque la clientèle

de cette institution, à son ouverture,
était très diversifiée.

Libéré sous conditions à la fin de
décembre dernier, il retrouve dans

son milieu à Drummondville et ail-
leurs au Québec des gens quile regar-
dent de travers, l’assaillent même
dans les lieux publics, toujours pour
les mêmes raisons.

Aujourd’hui, il veut plus que laver
son honneur: il veut que toute la pro-
vince sache qu’il a été traité injuste-

ment par ses co-détenus et par une
partie de la population qui l’entoure.

Il a commis des crimes pour les-
quels il a été puni, il a purgé sa peine,
mais il n'accepte pas d’être traité

comme un violeur, puisqu’il n'a pas
commis un tel crime. «J'ai payé pour

les crimes que j'ai faits, d'accord;
mais je ne veux pas payer pour ceux
que je n’ai pas commis» , conclut-il.

  

    

Quand tu vis un moment difficile et que
tu as besoin deparler. A Secours-Amitié
RERULTETTLe

"ESPOIR.   

 

    

 

UNCLUEURD

  
  

C-MEGANTI
JWEEDON,
CELL

RlTy]CR.5
demandez Zenith:5-3060-"
A TOUTE HEUREDU JOUR

34TYTT
38269 |

 

           

 

 

3000
points offerts

cette semaine

dans

LaTribune
 

 
     

 

€ -

wsMullspoints

5

j,

 

: EI

 

 

TOUS LES
ee

VETEMENTS D'HIVER
- pour hommes, femmes et enfants

MAINTENANT

i
,

A

DE RABAIS SUR
LES BAS PRIX
ORIGINAUX

Stationnement gratuit le samedi. Stationnement municipal, rue Dépôt.
11 1. AL 1 L LA A A A A 2 A A A A

LES MANTEAUX,
HABITS DE NEIGE, CHAN-

DAILS, TUQUES, GANTS, MITAI-
NES, BOTTES D'HIVER, SOU-

LIERS, PYJAMAS EN
FLANNELETTE, ROBES DE NUIT,
PEIGNOIRS, PANTALONSET
SLACKS D'HIVER, COLS

ROULÉS, 



B4

 

La Tribune, Sherbrooke, mordi

Arts et spectacles
4 février 1992

 

CHLT et Cité-FM ne couperont pas dans la
production malgré la demande au CRTC
 

Lise OUELLETTE Sherbrooke
 

Télémédia Communications n’a

pas l’intention de réduire de moitié
les heures de production d’émissions
locales à ses stations de radio CHLT
et Cité-FM, mêmesi une demande à

cet effet a été soumise au CRTC
(Conseil de la radiodiffusion et des
télécommunications canadiennes), et
a fait l’objet d’un avis public divul-
gué hier. .

C'est du moins l’assurance qu’a
donnée le directeur général des deux
postes, Michel Fortin, alors qu’il

était interrogé sur les raisons et les

conséquences de ces coupures à pre-
mière vue draconiennes.
«Nous voulons seulement nous

protéger face à l’avenir. Nous vou-
lons pouvoir baisser nos heures, au
besoin et jusqu’à concurrence de 49
heures à CHLT et de 60 heures à
Cité-FM, si cela devenait rentable un
jour. Mais dans l’immédiat, nous al-

lons continuer à produire le même
nombre d’heures d'émissions loca-

les», de dire M. Fortin.

Pour sept ans
Un élément joue pour beaucoup

 

dans la demande au CRTC: le 31
août, la licence des stations radio-

phoniques doit être renouvelée pour
une durée de sept ans et l’organisme
de surveillance entend parla suite fai-
re respecter à la lettre les heures mi-

nimum qui seront retenues.
«D’ici la fin du siècle bien des

changements peuvent intervenir. Per-
sonne ne peut prédire la situation
économique et les développements
technologiques —la radio numérique
par exemple— qui viendront modi-
fier la situation. Par conséquent,

nous voulons conserver la possibilité
de diminuer la production locale»,
explique M. Fortin.

Et le directeur général de rappeler

duit le personnel de 50 pourcent tan-
dis qu’ici, nous avons seulement abo-
li un poste d’animateur et un poste à
la comptabilité».

Quant à la dernière requête au
CRTC voulant que le niveau de mu-
sique instrumentale passe de 50 pour
cent à 35 pour cent à Cité-FM, M.

Fortin fait là aussi état d’une situa-
tion déjà existante.

Il précise que d’ores et déjà, le ni-
veau est beaucoup plus faible que 50
pourcent puisque les stations radio-
phoniques-dans leur ensemble éprou-
vent un problème d’approvisionne-

ment en musique instrumentale. «Le
CRTC est déjà au courant, toutes les
stations ont la mêmedifficulté et no-
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Salle Bandeen

Marc Widner, piano

Au programme : Brahms, Schumann, Chopin
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Festival d’ouverture
Salle Bandeen

Carmen Mehta, soprano
Tom Gordon, piano

Au programme : Schubert, Wolf,
Brahms, Schumann

Bj Le vendredi 7 février 1992 à 20 h 00
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Granby (PC)
 

Des remous agitent le Festival in-
ternational de la chanson de Granby.
Le directeur général Marc Morin

n’est plus en poste depuis le 27 jan-
vier et un directeur par intérim, Paul
O’Neil, a été nommé.

Le président ex-officio, Daniel La-
plante, parle officiellement «d’absen-
ce indéterminée», affirmant qu’il ne
s’agit ni d’un congédiement ni d’une
démission. La situation sera éclaircie
jeudi, à la suite de la prochaine ren-
contre du conseil d’administration.

Le retrait du directeur général, of-
ficiel depuis une semaine, a été décidé
conjointement par les deux parties, a
affirmé M. Laplante. «Cela a été ap-
prouvé par le conseil d’administra-

tion et par M. Morin aussi», a-t-il
précisé.

M. Laplante s’est montré discret
sur les motifs du différend opposant
les deux parties, précisant simple-
ment qu’il ne s’agit ni d’une question
salariale, ni d’une mésentente sur le
partage des tâches.
La restructuration de l’équipe de

direction, dont M. Morin avait parlé
aux lendemains du 23e festival, l’au-
tomne dernier, ne serait pas en cause.
Le conseil d’administration approu-
vait ce projet et y songeait mêmede-
puis l'été 1991, a affirmé M. Laplan-

te. Il est toujours question d’embau-
cher une personne supplémentaire au
sein de l’équipe. Cette personne se
verrait confier la responsabilité des
commanditaires et des protocoles

d'entente.
Le festival ne souffrira pas de

«l’absence indéterminée» de M. Mo-

rin, puisqu’un directeur général par
intérim, Paul O’Neil, est entré en
poste lundi dernier.
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Festival d’ouverture
Salle Bandeen

LES CHAMBRISTES DE MONTRÉAL
Anne Robert, violon, Neil Gripp, alto,

Denis Brott, violoncelle, Angela Cheng, piano

Au programme : Debussy, Martinu,
Franck, Saint-Saëns

BJ Le samedi 8 février 1992 à 20 h 00
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Pierre MAILHOT Victoriaville
 

Malgré quelques coups de baguet-

tes sur les doigts, le pianiste victo-
riavillois, Réal Ayotte, n’est pas ré-
fractaire aux méthodes des soeurs
qui enseignaient le piano.
Au contraire. 11 leur rend d’ail-

leurs un certain hommage en signa-
lant que, sans elles, la culture au
Québec n’aurait pas eu la même sa-
veur.

Malgré ce petit boniment à leur
égard, Réal Ayotte soutient que
l’apprentissage musical doit d’a-
bord commencer par la musique po-
pulaire. «Quand j'ai appris le piano
chez les soeurs, j'avais toujours
hâte de me retrouver seul au piano
pour jouer des airs populaires.
D'ailleurs, on ne peut pas jouer du
Mozart dès la première année.
Donc, autant se familiariser avec
l’instrument et apprendre des notes
en jouant de la musique populaire»,

raconte-t-il. Et il croit que le prin-
cipe est le même pour les personnes
qui apprennent la musique.

Une méthode
Justementà ce sujet, Réal Ayotte

vient de lancer sur le marché une
méthode pour tous réservée exclu-
sivement à l'initiation au clavier.

Cecahier de 62 pages édité par les
Productions «Boule de neige» re- 
 
Réal Ayotte vient de lancer sur le marché une méthode pour tous
consacrée exclusivementà l'initiation au clavier.

Mieux vaut débuter par la musique
populaire, selon Réal Ayotte

 

ad

groupe des lectures, des exercices et
des devoirs.

Et, déjà, 1500 exemplaires ont
trouvé preneur. Francine Saint-Hi-
laire des éditions «Boule de neige»

envisage de faire une percée en Eu-
rope avec ce volume dès cette année

et prévoitle faire à l’été. «C’est déjà
un grand succès au Québec avec ces
1500 copies vendues».
Professeur de musique depuis 15

ans, Réal Ayotte signale que le
choix des pièces s’est fait facile-
ment. «Je connais les goûts et sur-
tout leur technique d’apprentissa-
ge», révèle-t-il. Mais il n’en demeu-
re pas moins qu’il à mis un an, au
choix des répertoires, à la recherche
des méthodes et à décortiquer les
approches, avant que le projet
aboutisse.

Le pianiste victoriavillois n’en-
tend tout de même pas dormir sur
ses lauriers avec ce premier volume.
Au contraire.
Il mijote déjà deux autres projets

qu’il aimerait bien rendre à terme à

l’automne, soit l'écriture d’un vo-
lume 2 pour clavier et l’écriture
d’une méthode pour l’initiation au
piano basée sur le même principe.
Et mêlée à toute cette frénésie d’é-

criture et d’enseignement, Ayotte
poursuivra sa tournée de spectacles
dont l’un pourrait avoir lieu au
Vieux Clocher, à Magog.   

Patrick Bruel obtient sa revanche
 

Paris (AP)
 

Patrick Bruel enfin récompensé

par ses pairs, le triomphe tranquille
de William Sheller et les éternelles re-
vendications des professionnels en
faveur d’une chaîne de télévision mu-

sicale: rien n’a manqué au menu de la
cérémonie des 7èmes Victoires de la
Musique qui s’est déroulée au Palais
des Congrès de la capitale française.

Patrick Bruel a donc lavé «d’af-
front» qui lui avait été fait l’an passé
où, archi-favori, il n'avait reçu aucun
prix malgré trois nominations.
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À partir

Cette année, les nombreuses ad-
miratrices —venues en nombre au
Palais des Congrès scander «Pa-
triiiick!»— ont pu exulter: Bruel a
reçu la Victoire du meilleur artiste in-

terprète de l’annéeet celle récompen-
sant «Le champion en nombre de
spectateurs pour un spectacle», soit
deux Victoires sur trois possibles.

Egalement lauréat de- deux tro-

phées (album et chanson de l’année)
pour trois nominations, William
Sheller à conclu une année 91 parti-
culierement faste. Discret, sensible et
souvent à l’écart des plateaux de té-
lévision au cours de sa carrière, Shel-
ler a conquis à la fois le public et les
professionnels pour son album
«Sheller en solitaire», certifié disque
de platine (300 000 exemplaires). A

ces Victoires, l’auteur de «Un hom-
me heureux» peut également ajouter
son Oscar de la chanson française et

le Grand Prix national de la chanson.
Entre deux interventions taquines

réclamant à Jack Lang, ministre dela
culture, une chaîne musicale sur les
écrans de télévision français, le pu-
blic a pu voir les larmes de Jil Ca-
plan, éhie révélation féminine de
l’année, les railleries des incontour-
nables Inconnus (meilleure vidéo
pour «Neuilly-Auteuil-Passy») et la
surprise non dissimulée du rapper

Claude M’Barali dont le groupe MC
Solaar a reçu la Victoire du «meilleur
groupe de l’année».

Sous lc regard bienveillant de

Gainsbourg, Jane Birkin a été récom-
pensée artiste interprète féminine de
l’année tandis que Nilda Fernandez,
sur la lancée de sa très belle chanson
«Nos fiançailles», a été sacré révéla-
tion masculine de l’année.

 

 

109°
Offre an vigueur pour un temps limité.

de rabais * A 'achat d'un plan de service de

sur les

lentilles

 

   A

        
 

€ ÿ 0%
EXAMEN DE LA VUE SUR PLACE ou APPORTEZ VOTRE PRESCRIPTION ]

Axl

AWoSache 2hns
Une farce de Jean-Pierre RonfardeMise en scéne Jacques Rossi
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C_ Luc Durand Marc Labrèche S RestaurantWE |Gnie Scoffié MarcLabreche| CARTE DE CREDIT SEARS ACCEPTEE CL U B SF AR
Jean-Bernard Hébert Jean Petitclerc Arg, ACCUMULEZ DES POINTS = :Manon Lussier André Maurice| “*4m,,, JnTan Crêperie Fruits de mer

Mardi et mercredi 18-19 février à 20 h /TSou, * Verres de contact sphériques simple vision a prix ordinaire à l'achat ** Les montures dela collection Sélecte ne font pas partie de l'offre 2 pour ! Fondues Filets mignons
Pour un tempslimité Voirles détails de cette offre en magasion

20 CLINIQUES POUR MIEUX VOUS SERVIR...

Sherbrooke, Carrefour de l'Estrie, 563-9440.
Copyright Canada, 1991, Sears Canada Inc

d'un plan de service
tar, Dlamoniegn,

Achetez au

820-1000

Spécial du midi 5,25$

LesPromenades King Sherbrooke
"569-7029

Salle Maurice-O’Bready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke      s 
     34440x3h055
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oeuvre torte de beaudin ouvre les Rendez-vous du cinema
. * . . . . . . . . \

0 «Being at home with Claude»est un drame passionnel inou, une histoire de vertige chamel conduisant à la mort
| pas et le policier semble réaliser I'é- mieux réussi a I'écran,le plus remar- en tenant compte des unités de lieu,

Pierre ROBERGE Montréal (PC) | - tendue de sa douleur. Avec son quable peut-étre depuis celui du de- de temps et d'action et assemble avec
amant — non pas un client — Yves meuré dans le téléthédtre **Des souris bonheur le travail des artisans, com-

Une oeuvre forte, décrivant un atteignait alors un pinacle d’où la vie et des hommes”, il ya 20 ans. mele directeur photo Thomas Vamos

dramepassionnel inouï, marquel’ou- en général a l’air bien moche. La so- Fidèle à la pièce déjà construitede notamment, pour ses plans nocturnes
verture jeudi des Rendez-vous du ci- ciété, y compris un juge, est laide et Dubois, le cinéaste Beaudin travaille en noir et blanc.
néma québécois. hypocrite, c’est bien connu, et ce jeu-

“Being at Home with Claude‘ est ne ‘‘commercial’’ l’a éprouvé dans sa

une histoire de vertige charnel con- chair. 2 . ; — per 3 i
duisant a la mort, unesorte de cas cli- Ces considérations existentielles, LaTribune '¢ wo union
nique ou, par une chaude nuit d’été, en dépit de leur gravité, parviennent pert J'EN e
l’éros rejoint le thanatos. au spectateur avec force et simplicité. VA CHLTO3AM

Yves, le prostitué (Roy Dupuis) qui Roy Dupuis est tout en puissance el 4% 1¢ LE 71 LT ve Vidéotron
a manié le couteau, tâche d'exprimer grâce furtive, dans une interprétation présentent vw
ses motivations au policier (Jacques haletante; son débit haché, avec des y

Godin) qu’il a convoqué. Tourné par syllabes qui se bousculent, gomme
Jean Beaudin d’après la pièce de hélas le contenu de certaines phrases

René-Daniel Dubois,le long métrage (en France,il sera sûrement sous-titré

oppose avec brio ces deux protago- ou doublé). LL .
nistes, l’hommede loi éberlué à quiil Jacques Godin offre ici son rôle le Ps
faut des données précises et le meur- L'histoire  véridi-

trier éperdu qui gicle en.émotions et .
. ; z que de la canta|
impressions. LA MAISONDU CINEMA )

Le film prend au début l'allure 63, KING OUEST, 566-8782 trice québecoise

d’un match où chacun se hurle à la Emma Albani, qui |
tête, le policier pour intimider et se , | “ MARDI ET MERCREDI: LENA à la fin du XIXe si

rassurer à la fois, le jeune pour se ré- 2 KEVIN alatindu es I
crier et réfuter ce qu’avance l'inter- 3 [14] ècle, fit carriere EY

Cc
rogateur. . oC COSTNER dans le monde en-

Puis peu à peu, son récit des cir- = RééR ; TS version ; oo
constances et réminiscences prend le Roy Dupuis tient le rôle du meurtrier. française tier, avant de finir y

; HORAIRE 8:00 ses jours dans la M
e e ° - . a

ia CLOSE-Alan EEE gêne, après avoir; La France investit massivement dansla Eo ;
, mené grand train

‘ ion d se des B Arts de L |Î durant quelques
Lrenova ion U musee es eaux r S e yon décennies.

et Lyon (AP) budget sont 195 millions de francs avec sa grandefacadesur la place des TREISAND RICKNOLTE i

y pour les travaux de restructuration Terreaux,cet édifice était le palais de PRINCE _
nt intérieure et de muséographie et 42 la foi catholique, dans la mouvance à -
i- Les visiteurs du musée des Beaux- Millions de francs pour la restaura- européenne de la Contre-Réforme. ‘ ES MARÉES q BB
» Arts de Lyon découvrent, à partir tion du bâtiment (toitures et faça- Aujourd’hui, cette «transfigura- v.f. de “PRINCE OF TIDES” 3 Whi
u- d'aujourd’hui, quinze salles entiè- des), classé Monumenthistorique de- tion», commel’a appelée le ministre, HORAIRE 7:00 - 9:25 VEN

ée rement restructurées et mettant en PUis 1938. veut en faire l’un des tout premiers : - 40 IN
ja valeur des collections admirables: les Le palais Saint-Pierre, devenu mu- palais des Beaux-Arts d'Europe pour 3 :
es écoles italienne, espagnole et nordi- Sée des Beaux-Arts en 1803, était à 1996. M salle Maurice-OBreads

que des 15e, 16e et 17e siècle, ainsi Lorigine une vase abbaye urbaine noie vrai que la villece Lyon a hé- gs GRGerere
15 ue la moitié des collections des ob-  CONstruite à partir de sur un  ritéici, au coeur la ville historique, ges NESE
le jets d’art, dont le célèbre médaillier, Plan carré, au centre de laquelle se d’un monument exceptionnel qui L'AMOUR AVEC DES GANTS
e se retrouveront dans l’est du Palais !rOuvait le cloître avec ses galeries et conserve des collections tout aussi ex- HORAIRE 7:10 - 9:10
I Saint-Pierre. sans doute déja un jardin. ceptionnelles sur le plan internatio- CINEMA CAPITOL
a- Le ministre de la Culture Jack A la manière italienne de l’époque, nal. . à

u- Lang, qui a inauguré ces nouveaux 2Leet auA
u espaces récemment en compagnie de en. ra 2 l'union Ru] N pe i

1e Michel Noir, député-maire de Lyon, LaTribune = 2sav TÉLÉ 7 3“ie vy’ Vidéotron ANTHONY
es et de Jacques Sallois, directeur des ESTEVEZ JAGGER HOPKINS
et Musées de France, s’est félicité de la US FRE E JACK

qualité des travaux menés sous la di-
1- rection de M. Philippe Durey, con-
Ir servateur en chef du musée.
C. Cette premiére tranche de rénova-

tion du musée des Beaux-Arts de
ts Lyon, qui se poursuivra en cinq pha-
a ses jusqu’en 1996, fait suite à une
p- convention entre l’Etat (ministère de
‘€ la Culture-secrétariat d’Etat aux
u Grands Travaux) et la Ville de Lyon, ;

Fe signée en juin 1990. Be
= L’entente porte sur prés de 315 i
€ millions de francs (environ 65 mil- k ail

ps lions $), ce qui place ce chantier ré- ll > CE
u gional au tout premier plan. L’Etat " BY
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4 portes, 5 vitesses

- Moteur 18 L à injection. 16
vaives

- Dégivreur arrière

- Essuie-glace intermittent

- Servofreins, servodirection

— Enjoliveurs de roues

La Tribune, Sherbrooke morsi

poser
»lll

‘ME MANQUEZPASCETTE OFFRE

Moteur 1.6 L, à injection
électronique

Essuie-glace intermittent

du hayon et du volet
d'essence

Sièges en tissu

Compte-tours

4 février 1992

2 portes, 5 vitesses

Télécommande d'ouverture
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© Air climatisé © Ensemble d’instrumentation e Vitres teintées

e Chauffage arrière © Essuie-glaces intermittents e Peinture deux tons

e Régulateur de vitesse e Radio AM/FM, cassettes 4 HP e Deux miroirs extérieurs

e Vitres électriques e Moteur V-6 e Plaque de protection (sous le

e Verrouillage électrique des © Cinq vitesses (automatique véhicule)
portes optionnel) e Garantie 3 ans/80 000 km

® Essuie-glace arrière ® Roues d'aluminium complète

e Dégivreur arrière e Pneus sport © Servodirection

e Finition de luxe eQuatre freins à disque | © Servofreins

 

 

 

 

 

Roues en acier avec enjoliveurs
complets

Radio AM-FM stéréo cassette
et 4 haut-parleurs

Volant inclinable

Aileron arrière

Servofreins, servodirection

Vitres teintées
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- Télécommande d'ouverture

du hayon et du volet

d'essence

- Glaces teintées

~ Dossiers inclinables 60/40

 

% T.t.p. en sus. bail de.48 mois.Com
96 000 km. Sans valeur de rachat.

 
 

 

ptañt ou échange de 1,500*. Sujet-à approbation de crédit. Limite de

 

     

   
  
  
  

  
  

    

 

  

   

 

   
  

 

 
 


